
LA LUTTE 
POUR LA CRÈTE 

EST TERMINÉE 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

LE CONFLIT 
ANGLO - IRAKIEN 

(SUIT ! DE LA PREMIERE PAGE) 

Vous, mes parachutistes , et vous 
m e s aviateurs et m e s troupes de 
débarquement aérien, vous ave» . 
exécuté des prouesses uniques dans violents avec les forces brrtanmquesj 
l'histoire, en collaboration avec vos 

On apprend éga lement à Bey­
routh que. depuis v ingt jours, les 
troupes irakiennes que c o m m a n d e 
Fauzi Kaukji sont engagées , e n 
TransJordanie d a n s des combats 

DANS LA REGION 

camarades de l'armée de terre et 
sous '.a conduite de vos chefs éprou­
vés de tout grade. 

C'est avec fierté et avec joie que 
j'ai annoncé au Fuehrer que s e s 
ordres avaient été exécutés dans la 
mesure la plus complète. Devant le 
monde entier, vous avez démontre 
la véracité des paroles du Fuehrer-
il n'y a pas d i t e s imprenables. Je 
savais que m e s aviateurs, courageux 

d e s t m c ï s à renforcer les formations 
qui ont atteint Bagdad 

Le Roi de l'Irak 
s'est rendu en Iran 

Vichy. 1" — On m a n d e de Bag­
dad à 1 agence O.F.I. qu'il se con­
firme que le jeune roi Faiçal, ac­
compagne du premier ministre Ra-

.îusqu'à la mort, même dans les plus chid AU et d'autres personnal i tés 
violents combats , ne connaissent 
que la victoire. C'est a ins i d'ailleurs 
que cet te première et téméraire en­
treprise outremer a déferlé comme 
un orage sur l 'ennemi e t l'a écrasé 
en peu de jours. La marine, les 
escadrilles et les troupes i ta l iennes 
ont éga lement contribué, pour une 
part appréciable, à ces opérations. 

Chasseurs parachutistes , l ivrés à 
i ous seuls mai s imbus d'un indomp­
table esprit d'attaque, vous avez 
vaincu un ennemi supérieur en 
nombre a u cours de combats 
acharnes . 

Partout où vous avez atterri, vous 
avez combattu courageusement et 
tenu avec acharnement . 

D e s combat tant s isolés ont ac­
compli sous un soleil de feu et sur 
un terrain hérissé d'obstacles natu­
rels, de s act ions surhumaines . 

Votre force résidait dans votre 
ferme croyance nationale-social iste 
à la victoire. Vous saviez que vos 
fidèles camarades de l 'aviation vous 
secouraient e n chassant l 'ennemi de 
l'espace de s airs e t e n amenant 
s a n s répit e t infat igablement, heure 
par heure, de s renforts avec leurs 
avions de transport 

Sous la pluie de n o s bombes, les 
pièces e n n e m i e s se sont t u e s ; l'en 
nemi s'est enfui de ses positions 
fortifiées et les navires de guerre 
et de commerce ang la i s qui vou­
laient apporter de l'aide ont é té 
coulés ou incendiés 

Renouvelant l 'ancienne fraternité 
d'armes des plus rudes jours de 
Narvik. les aviateurs et les chas­
seurs a lpins ont conquis l'île et 
rejeté l'Angleterre de la position la 
plus importante que l l e occupait en 
Méditerranée orientale. 

Camarades. 
Votre récente victoire remplit le 

peuple a l lemand tout entier d'ad­
mirat ion et de gratitude infinies 

L'Allemagne 

irakiennes, est arrivé e n Iran ; de 
même, le gouverneur militaire de 
Bagdad s'est rendu e n Iran. 

L'état de siège 
en Syrie Orientale 
Beyrouth. 2 — Le H a u t Com­

missaire e n Syrie a proclamé l'état 
de s iège e n Syrie orientale. Lft sur­
vei l lance d e s frontières a é té rendue 
plus stricte. 

BOMBARDEMENT 
D'AÉRODROMES SYRIENS 
Beyrouth. 2 — D a n s la journée 

de lundi, la R A F . a cont inué à 
bombarder les aérodromes syriens, 
surtout d a n s le vois inage d e l a ville 
d'Alep. Les avions britanniques ont 
éga lement jeté sur la ville d'Alep 
un certain nombre de tracts repro­
duisant le derniers d iscours de M 
Eden. 

C e s , t r a c t s o n t été ramassés par 
la population et brûlés sur les places 
publiques. 

Samedi après-midi, quatre avions 
britanniques ont bombardé l'aéro­
drome de Neirab, près d'Haleb. 

L'ANGLETERRE 
A PERDU 

101.056 HOMMES 
Ne«-York. 2. — D'après d es in­

formations américaines , de source 
anglaise , l es pertes de guerre bri-

Itanniques comporteraient jusqu'à 
souviendra avecjprésent 101.056 h o m m e s , dont 74.164 

émot ion mai s aussi avec f ierté des de l'armée. 15.896 de la mar ine et 
héros qui ont sacrifie leur vie et 10.996 de l'aviation 
leur santé au cours des combats de Ces chiffres ne comprennent n i 
Crète l l e s pertes en Crète, n i ce l les d u 

E n avant , d a n s l'esprit des vain- croiseur de batai l le « Hood 
queurs de la Crète. • 

Vive le Fuehrer 1 

L'action héroïque 
d'une formation 

allemande 
Berlin. 2. — Les troupes alle­

mandes qui ont occupé Iraklidn 
i Candie i ont constate que les S t u -
kas et les avions de combat alle­
mands ont détruit plusieurs navires 
ang la i s au cours du bombardemen-
dr la ville. 

Drs débris de chaudières et de 
:* ferraille provenant des navires 
détruits jonchent les rues. 

Les chasseurs parachutistes alle­
mands qui, à deux reprises, ont 
pénétré dans la ville et ont dû l i v r a i „ . _ , , „ , _ I -amenée « D NJB » 

S J t t ^ i ^ e ^ S T ^ « « : " - u T l l e * s D d N e i l d insurges.Cretois se sont compor d é f l t e d j l ] o t t e angine autour 

La? J-tite tomatedemandelde " > • « » * C r è t e el ^™vée *™ 
H ^ t , t p î l , » f ÏIT i ? ™ A n t i » ^ 1 certa in nombre de nav ires de guerre 
?! f î i i Grecs M a U t r e c t t t f s u n è - i f o r t e m e m e n d o m m a g é s d a n s le 

opposée, les troupes 

I n'ont m ê m e p a s eu le t e m p s de se 
I ressaisir de leur surprise. 

Le blesse ajouta en guise de con 
c lus ion : 

« D e m a vie je n'oublierai cet te 
attaque a l l emande ». 

Un torpilleur anglais 
coulé 

Berlir D e s forces aér iennes 

LES OPÉRATIONS MILITAIRES 
SOTTB DE LA PBEMIKRC PAO» . . . . . . . . . . . . 

Les communiqués italiens 
R o m e , 1er j u i n . Le Quartier Général de formée communique : 
En Afrique du Moral, au Sud de Toftrouk, un* attaque ennemie 

appuyée par des chars blindés, a été repoueeée ; l'assaillant a 
subi dee pertes. 

L'aviation a coulé un voilier anglais chargé de munitions qui 
taisait route vers Tobrouk. I Les sociétés gaiièree (Compagnie 

L'équipage a été sauvé. Continentale du Gaz. Compagnie 
D'autres avions ont bombardé dee installations maritimes '"' 

et des positions fortifiées de Tobrouk et ont fait eauter un dépôt 
de munitions. 

Dans la nuit du 30 au 31 mai, des avion* britanniques ont 
lancé quelques bombe* sur Benghasi. 

Dans l'île de Crète, l'occupation totale du terrain se poursuit 
avec succèe, d'après le* plan* établi*. Les formation* italienne*, 
qui avalant établi hier leur liaison avec les torses allemandes, 
harcèlent l'ennemi qui es rstire vers Is Sud. 

En Afriqus orientale, le* troupe* britannique* ont essuyé des fermés" et" de "veiller specislërnetit 
pertes considérable* au cour* des combats de ces derniers Jours à l'extinction des veilleuses. 
dan* la région de Debarek et d'Amhara. Dans Is secteur dej •«• . 
Cala st Sidamo, le* troupee italienne* «ont entrée* à plusieurs 
reprisse en contact avec l'ennemi, auquel elles opposent une 
résistance couronnés de succès. 

Avis important 
aux usagers 

du gaz 

Société Rouosisienne d'Eclairage. 
Gaz st Electricité de Is banlieue de 
Roueaix) w n t dans l'obligation de 
réduira provisoirement la distribu­
tion du gas dans la région Lilie-
Roubaix-Tourcoing-Armentières. 

Le gas ns sera mis à la disposi­
tion dss abonnés que de 6 h. S H h. 
et de IS h. 30 à 20. En dehors de 
oss heures, il sst recommande sux 

sers de maintenir les robinets 

Au GALLODROMEde la RUE SAINTE-ANNE 
de très importants concours seront disputés 

au profit des prisonniers 

R o m s , 2 . — Le Quartier Général des forces armées communique ; 
En Afrique du Nord, de* contingents de l'arme aérienne ita-! 

lionne et allemande, ont attaqué des navires ee trouvant dans) 
le port de Tobrouk, ainsi que les installations de cette base. Cinq, 
navires de faible tonnage ont été coulé*. Dee betteries de D.c.A. 
ont été touchée* en plein. Un dépôt de carburant a été incendié.' 

Dan* la nuit du 31 mai au 1er juin, dee avion* britanniques 
ont bombardé Benghasi. Un avion ennemi a été abattu par la 
D.C.A. L'équipage, composé d* cinq hommes, a été capturé. 

Sur l'île de Crète, lee troupes italiennes, opérant avec les 
unités allemandes, ont atteint les objectifs prévus. 

En Afrique Orientale, la situation est inchangée. 

L'ENTREVUE LA GUERRE 
DU BRENNER NAVALE 

ET AÉRIENNE (SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

De leur côté, le général fe ldma-
réchal Keite l e t le général Cabai-
lero ont eu l'occasion d'avoir un 
entre t i en qui s'est déroulé d a n s 
l'esprit de la plus grande fraternité 
d'armes, au suje t de la collabora­
t ion germano- i ta l ienne d a n s le do­
m a i n e militaire. 

A l'occasion de l 'entrevue entre 
Hit ler e t le Duce, o n a également 
noté la présence au Brenner. du 
côté a l lemand, d u D r Dietrich. chef 
de la Presse d u Re ich . du Re ichs -
le i ter Bohrmann . chef de l a C h a n ­
cellerie du Parti, du min i s tre prince 
Bismarck, chargé d'affaires al le­
m a n d à R o m e , e t d u l ieutenant-
général v o n Rinte len . a t taché mili­
taire a l l emand à Rome, ainsi que. 
d u c ô t é ital ien, de M. D i n o Alfieri. 
ambassadeur d'Italie à Berl in, du 
général Gandin , m e m b r e de l'état-
major général de l 'armée i tal ienne, 
du général Marras, a t t a c h é mil i ­
taire i tal ien à Berlin, e t de M. Geis -
ser-Celesia. chef du protocole ita 
lien. 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Berlin. 2. — D e s S tukas e t des 
Picchiatel l i o n t entrepris h ier une 
at taque couronnée de succès contre 
le por t d e Tobrouck e t coulé c inq 
navires de transport ennemis . 

UN AUTRE NAVIRE 
INCENDIÉ 

Berl in , 1". — D e s avions de c h a s ­
se a l l e m a n d s o n t incendié à 30 km. 
à l 'ouest de Tobrouk. u n transport 
armé c h a r g é de muni t ions et de 
carburants . Le navire a été détrui t 
et l 'équipage composé de Grecs et 
d'Anglais a é t é f a i t prisonnier. 

D E S T R A N S P O R T S 

D E T R O U P E S S O U S L E F E U 

m L ' A R T I L L E R I E 

A L L E M A N D E 

d ' E ^ ' s ' e s V ' * ' « £ . ? mmTS £ £ ] Berl in. I - . - L'artillerie germa-

rieuses dee puissances de l'Axe en 

UN SEXAGÉNAIRE 
EST BROYÉ 

EN DESCENDANT 
D'UN TRAMWAY 

EN MARCHE 
A ROUBA1X 

Un terrible accident s'est p iodui t 
mardi 3. vers 10 h., boulevard de 
Paris, à proximité de la rue 
Charles-Quint. U n tram M o n j y 
se d ir igeant vers Lille, pi loté par l e 
w a t t m a n Marcel Braem, ayant 
pour receveur de motr ice Georges 
Decraecker et. receveur de remor­
que R o g e r D e s m o n s . m o n t a i t 
boulevard de Paris . Le conduct 
éta i t gène d a n s la conduite 
lourd convoi p a r u n e voiture auto­
mobile e t il dut ralentir s a marche . 
C o m m e il arrivait près de l'arrêt 
de la rue Charles-Quint , un voya­
geur se trouvant sur la plate- forme 
avant de la remorque voulut des­
cendre a v a n t l'arrêt complet . I l 
avait à pe ine m i s le pied à terre 
qu'il perdait l'équilibre e t que ses 
jambes passa ient s o u s l a lourde 
voiture. 

Le t r a m s toppa une quinzaine de 
mètres p lus loin et o n s'empressa 
de porter secours à l a vict ime. 
Celle-ci déc lara s e n o m m e r Char­
les-Louis Danvers . 59 ans . chômeur, 
demeurant 159, rue Jules -Guesde 
cour Sa int -Joseph. 15, à Roubaix. 
Malgré se s horribles souffrances , il 
avai t les j a m b e s a ins i que l a m a i n 
gauche broyées il gardait toute s a 
lucidité. Toutefo is . 10 m i n u t e s après 
ce grave accident, le sexagénaire 
rendait le dernier soupir, l'artère 
fémorale é tant tranchée une très 
forte hémorragie se déclara. 

D e l'enquête, ouverte par M. 
c ien Prouvost, secrétaire d e pol ice 
d u 2" arrondissement , il ressort que 
la v ic t ime a c o m m i s une grosse 
imprudence e n voulant descendre 
d u t ramway encore e n m a r c h e et 
que la responsabi l i té des employés 
de la Compagn ie est complètement 
dégagée . 

U n e certa ine perturbation a été 
occas ionnée d a n s le service d u 
transport d e s voyageurs et 
trafic reprit s o n cours normal vers 
11 h . 45. 

à l'aube d u 31 mai . plusieurs trans-
. i . lemandes ont coulé h ier a u sudi MédYterranée" e T e n " Âfri'qtie" e * i ^ r ™ d V / ° £ £ v T e n t r a i e n l d a n B 

de l'île de Crète un torpilleur a p - , N o r d ; la t in des combats en Crète, " e P ° r t d e T o b r o u k 

«u-tenant à une petite escadre bri- d 0 n t n c s t f a i t c t a t dans les corn-' D'autre part, un transport àt\ 
e. U n croiseur a été touche j mimiques a l l emands et ital iens de ' t roupes ennenveo . a été s é r è r e m e n t | d e ce t te catégorie dont le haut com-

oe jour, a const i tué l'objet principal . e n d o m m a g é a coups de bombes, a - m a n d e m e n t a n g l a i s s e voit oblige 

X 

Dans le coin droit du « ring ». les deux concurrents, blessés et tatioues. sont tombes. Ils attendent., 
et reprennent des forces. Les amateurs sont dans Fezpectative... Et puis, tout a coup, les betes se relevc.it 
pour une nouvelle et dernière joute... avant le traditionnel cocorico final. (Ph. Archives) . 

Le gal lodrome de l a rue S a i n t e - g e s t e , par un s igne, que le n o n i n i - s u r les jabots , sur le d o s o u sur .o 
Anne , à Lille, é ta i t trop pet i t pourjt ié ne peut comprendre. C'est l 'uniplancher. Le combat fai t rage : 1rs 
contenir la foule d e s « Coque- |des ass i s tants qui e x h u m e des p r o - p l u m e s voient a travers l a salir-, 
l eux » qui é ta i t descendue de tous ! fondeurs de s o n sac blanc, un ma- Quelquefois, les premiers rangs sou:, 
les c o i n s d u département , voire ' gmf ique coq « bleu ». tandis que le asperges de sang 
m ê m e du-Pas-de-Cala i s . Il est vrai, camarade présente son majes tueux, « !_,• rouge y' e s t jeté » crient 1- s 
que les combat s a n n o n c é s (400 « rouge » d o n t il faut ca lmer r i m - i U n s <( ^ o n , 1' bleu e s t m o r t » ré-
conrtre 1000) é t a i e n t a l l é c h a n t e pat ience e n le caressant avec ten- : p o n c | e n • les autres e t les paris s e 
pour d e s a m a t e u r s c o m m e ceux i dresse. ! répètent à l'infini. ' 
que n o u s connaissons . i C'est la façon d'armer, encore qui _ _ . _._ - „ _ - „ , , » . «,„„„ t 

Nous ne reviendrons pas sur le intéresse : E mise en place d o s l ^ e s ^ ^ u ^ c ^ - r ^ v o ^ -
détail de ces combats , sur les s c è - e r g o t s sur les p e t i t s guêtres d e i ï ï ï ï i L Ï , ' 
n é s toujours très curieuses qui lcuir ou de caoutchouc. . . Tout est 
précèdent ou qui succèdent a u x , p u i s s a m m e n t curieux d a n s l à pré 
« joutes ». Elles demeurent ce !parat ion des combats de COM:-
qu'elles é t a i e n t autrefois . j E t puis, c'est 

prisonniers. 
En n o u s rendant à la Préfectur- . 

nous venons, en effet , d'y reucon-
L e s b è l e s 1 t r e r une delc-car.an des « Coo.1 -

Le « ring » avec s o n gri l lage e t l s e guettent , se survei l lent quelque* i t l u x * ° e l a région, condui te par 
s a grosse ampoule é lectrique qui secondes , la tê te baissée, le cou Jj- Fruu . qui venai t de remeurt a 
apporte une lumière di f fuse : la la l longe . Les yeux sortent des o r b i - ; M m t ' Canes , une s o m m e très un-
sal le o ù la fumée des pipes, des Iles, les p l u m e s se dressent et voilà ' portante des . inee a acheter c . -, 
c igares e t des c igaret tes rend l'at- le « bleu » e t le « rougè » qui bon- marchandises pour n o s braves s o . -
mosphère presque irrespirable. Les ld i s sent l'un sur l'autre. jda.s pr i sonniers 
cris, les discuss ions , les apprécia- | D a n s la salie, le s i lence succède II va s a n s dire que M m e Caries, 
t ions sur l'issue des luttes, les par i s 'au bruit d e tout à l'heure : on n'en-: très touchée d e ce geste , a remerc é 
qui ' engagent d'un bout de la sa l l e i t end plus, e n effet , que le brun m a i , c o m m e il convenai t c e s organis. i-
a l'autre, quelquefois par u n s imple !e t répété d e s bouchons qui tapent teurs de concours ae coqs. 

à plusieurs reprises e t endommage . 

Alexandrie menacée 
! des discussions. 

Toute personne 
qui l it les a n n o n c e s de 
ce journal e s t certa ine de 
n e p a s perdre s o n temps, 

soutenues e f f icacement par 
escadrilles d'aviation, 
néanmoins à battre l 'ennemi d'une 
façon décisive. 

Le récit d'un blessé 
anglais 

Algésiras.2. — U n nouveau trans­
port de blesses v e n a n t de Crète est 
arrivé à Gibraltar. 

U n des blesses dépe ignant l'action 
des chasseurs - parachutistes alle­
m a n d s a soul igné qu'elle avait dé-

aUemandcs, I fonde impress ion sur la populat ion 
'égypt ienne . 

L'inquiétude d e s autorités mili-
£ m i ™ t , ™ ! t a i r e s britanniques, se traduisant 

jpar de nombreuses mesures prises 
i au pied-leve. ainsi que le c o m m e n -
| cernent de l 'évacuation de la colonie 
; britannique d'Alexandrie, prouvent 
I c la irement que. après la perte de 
la Crète, l 'amirauté britannique 

I considère que la vil le l 'Alexandrie 
lest menacée . 

M. von Bardossy 
est parti pour Rome 

des Ang la i s e t fait ressortir qu'Usaie: quitte le Gouvernement. 

Budapest . 2. — M. von Bardossy. 
président d u Consei l e t minis tre des 
Affaires é trangères de Hongrie , est 
parti pour R o m e lundi soir, à 
21 heures 40. 

Il y fera une v is i te officiel le au 
.gouvernement i tal ien. 

E C H O S E T C A R N E T ; L'ambassadeur Ghyzl . c h e f d u 
Département politique, le minis tre 
Bartholdy. chef de cab inet du m i 
nistère de s Affaires é trangères 
M. Ullein-Reviczky. chef de l a Pres­
se, a ins i que M. Ujpetery. secrétaire 
personnel du ministre , l 'accompa­
gnent . 

Le marquis Te laml . ambassadeur 
d Ital ie à Budapest , fa i t é g a l e m e n t 

von Bar-

CALENDRIER. — Mercredi 4 juin 
11941. Soleil : lever à 5 h. 52 : coucher 
là 21 h. 47. (Ces heures déterminent 

passe tout c e que l'on pouvai t c o n - n e temps d'ebscurcissement). 
cevoir. Même lo général Freybergj Aujourd'hui : Sainte Emma — Oe-
e n avai t été sidéré et a La C a n é e j m a m ; Samte Yvonne. 
il déclara à des journalistes : « Cela 
est désastreux. Imposs ible de résis­
ter a une chose pareil le » I 4 J u i n 1 | M _ _ A p i è s u n e l u t t 

Le témoin décrit ensui te la fui te | a c r i arnee, Dunkerque est prise. Daia-lpartie d e la suite de M 

IL Y A U N A N 

Idossy. 

environ 120 km. a u nord d e Sidi- ide reconnaître la destruct ion 
Barani . La perte du navire est pro­
bable. 

Au sud d e l a baie de Sujuia , un 
cargo transformé e n navire de guer­
re auxil iaire, e t chargé de muni­
t ions, a é t é incendié . U n e explosion 
a anéant i c e bât iment . 

L'Amirauté anglaise 
avoue la perte 

Activité intense 
de l'aviation 

allemande 
sur l'Angleterre 

Le service des in format ions bri-
itannicjues a n n o n c e d e source offi-

<te cfax-neut croiseurslc'*lte' 5»u'au cours de ta nuit <** 

UNE INCONNUE S'EST JETEE l 
DANS LA DEULE 

Une enquête est en cours 
Dimanche , vers 16 h. 15. une jeu­

ne f e m m e s'est jetée à l'eau dans 
le cana l de la Deùle . avenue Ma-
thias Delobel . 

Trois mi l i ta ires a l l emands ayant 
l l e geste de cette f emme, se je­

tèrent à l e a u m a i s ne parvinrent 
pas à la repêcher. 

Ce ne fut que vers 16 h. 50. que 
les Sapeurs-Pompiers , à l'aide d'une 
corde e t d'un harpon, purent re­
m o n t e r cet te f e m m e sur la berge ; 
tous so ins furent inuti les , la mort 
avait fai t s o n œuvre . 

La désespérée parait âgée de 25 à 

auxiliaires 
Berl in, 2 — E n avouant le torpil­

lage d u grand croiseur auxil iaire 
« Sa lop ian », de 10.549 tonnes . 
l 'Amirauté anglaise a d m e t la des­
truct ion d e 19 croiseurs auxil iaires 
depuis l e début des host i l i tés . Tou­
tefois, é tant d o n n é qu'au cours d u 
dernier tr imestre trois croiseurs 
auxi l iaires o n t é té coules par des 
uni tés de la f lotte a l l emande e t que 
les Anglais n'ont pas encore avoué 
c e s pertes, il est hors d e doute que 
le nombre réel des croiseurs auxil iai­
res détrui ts es t plus é levé que le I d i m a n c h e 
total dé jà considérable des navires! D . C. 

d i m a n c h e à lundi, l 'activité aérien-
:ne de l 'ennemi a é té « in tense » 
au-dessus de l'Ile angla ise . Les at ta­
ques o n t é t é dir igées principale­
m e n t contre le nord-ouest , où des 
bombes o n t é t é je tées e n divers en­
droits. U n district d e cet te région 
a subi u n e at taque part icul ièrement 
violente. D e nombreux incendies y 
o n t é té provoqués e t « certains d o m ­
m a g e s » ont é té enregistrés . Le 
nombre des v ict imes, p a r m i lesquel­
les « plusieurs tués », e s t rense igné 
c o m m e s notable ». 

Falsif ier d e s t ickets de ravitaille-
3oTns', tcheve'ux c h a t â i n 7 c o u p é s T " a i - | m t l u . a u g m e n t e - la valeur des cou 
l ianec e n méta l jaune, chemise Pons, quel m o y e n t r o u y e - -
blanche à bretel les jaunes , corsage 

D'après Radio-Londres, l'alerte 
aér ienne a é t é d o n n é e d a n s la capi ­
tale britannique durant la nu i t de 

lundi. Le feu de la 
« très violent ». 

snsawf-w 

•s. 7.000 personnes ont été ,:^-
: 17.00U pièces ont été dUsl .-

buées, dont 1.V0O0 neuves pou; en­
tants. Dans ce même îaps de temps. 
es setou! i en eapvces du l 

d'Entiaide ont atteint 12.000 franc*, 
Deuuis. ce bilan »"est accru et l'on 

prévoit que cette année 50.000 person­
nes seront secourues. 

C'est autant de misères que le Co­
mité d*Entr"aide de la ville de Lille, 
par ses organisations et principale­
ment l'Œuvre du c Vestiaire Munici­
pal • soulagera. 

diUoti 

UN OUVRIER D'IMPRIMERIE 
FALSIFIAIT 

DES TICKETS DE PAIN 

f leurs roses, jaquette verte, so -
quet tes grises, sandale t tes marrons 
1 semel les e n catouchouc : elle 
é ta i t dépourvue d e pièces d'identi-

Soi i corps a ete transporté à 
l'Institut médico-légal. 

plus s im­
ple pour obtenir plus fac i lement e t 
a m p l e m e n t des denrées a l imentai ­
res rat ionnées . 

Si c'est un m o y e n commode, il est 
d i f endu . 

C e s t pour un exercice de fraude 
de c e genre qu'un procès-verbal 
pour infract ion à la loi sur le ra-

Ivitai l lement a été adressé à l'cr.-
V F Ç T M / W ' c o n t r e d u n o l n j n è Léon L a m b i c i , 

" ^ 3 3 ans, ouvrier d'imprimerie, de­
meurant à Lille, 20, rue Defcland. 

Cet Indélicat personnage, avait 
appliqué se s connaissances e n im­
primerie pour falsifier des t ickets 
de pain, e n portant leur valeur Ini­
tiale qui é ta i t de 10 g r a m m e s à 50 
g r a m m e s et m ê m e à 500 grammes, 
et les avai t uti l isés pour se faire 

déjà fait beaucoup pour les fam.HesIrpjnpjjr,, j | e s quant i tés supérieures 
C s Smimr

a
Cn«là c e l l e s auxquel les il avait droit. 

La police avert ie a mis f in à ce 
système, frauduleux. En raison de 

c'e^t'sôn é ta t de santé . Lambrez a ce-
Vestiaire municipal ». Ceti . p e n d a n t été laissé e n liberté provi-

awnrra est une des activités du Cornu. s oirr , m a i s il a été invite à se tenir 
d'Entraide à la disposit ion de la Just ice de-
dan? d T ^ S s ^ s a ' l S ' ^ r a ' v a u î e n t ™ m qui il aura à s'expliquer. 
coupeuses couturières, tricoteuses et 
autres ouvrières. Sous la direction tic 
Mlle Govin directrice de l'œuvre mu­
nicipale, elles confectionnent toutes 
sortes de vêtements destines aux la-
mules nécessiteuses de la ville. 

Dans cette coopération des bonnes 
volontés, nous retrouvons le « Secours 
National ». qualifié 1' « Œuvre dea 
Œuvres ». 

Les vêtements sont remis après en­
quêtes préalables, par des iemmes dé­
vouées qui apportent leur gracieux 
concours. 

De plus, dans certaines école-, dta 
tricots et layettes sont régulièrement 
confectionnés. 

L'œuvre a déjà soulagé bien des mi­
sères, car chaque vêtement est distri­
bué sitôt terminé. 

Un bilan : du 1er novembre 

L'ŒUVRE DU 
MUNICIPAL 

Des milliers de vêtements 
ont déjà été distribués 

aux familles nécessiteuses 
dmimstration municipale lillois 

our 
tine: 

soupes populaires, aide aux maman 
et futures mamans et bien d'autres 
initiatives seraient à citer. Une 
les-ci est pourtant peu connue 

RECHERCHÉE 
PAR LE PARQUET D'AGEN 
UNE FEMME EST ARRÊTÉE 
PAR LA POUCE ULLOISE 

La f e m m e August ine Auvergne, 
25 ans, fille publique, s a n s domici le 
fixe, a é té arrêtée par les services 
de la police de Lille e n vertu d'un 

LES FUNERAILLES D'UN 
COURAGEUX SAUVETEUR 
Nous avons relate dans nos der-

î s quel les circon.--
u u i c e s un coura­
geux sauvete ir 
e n voulant ail r 
au secours d un 
e n f a n t qui se 
noyait , coula i 
pic d a n s les ea i x 

{T de la Deùle 
Lundi, u i h . 

en l'église d' Ni -
tre-Dame de Con­
solat ion i Vau-
b a m curent lu i 
les funérailles oo 
M. S t a n i s • p é r a , 
chauffeur ?.. ser-
v ice d e la M.i -
s o n Brecm o. il 
trouva la mort 
en tentant d i 
sauver des eaux 
le pet i t AlfrdT 

M. Stanis SPÊRA D u h e m , âgé d -
(Ph. privée' neuf ans . On s a i t 

que ce garçonnet périt avec lui. 
L'eglisc éta i t trop - petite pour 

cantenir l 'énorme foule qui voulai t 
conduire ce brave à su dernière 
demeure. 

Après la messe le corbillard prit 
la direction du cimetière du Sud. 
Le corps fut descendu d a n s la fosse 
alors que 1 on remarquait une é m o ­
t ion profonde parmi t o u s se s a m i s 
présents. 

VOL D'UN SAC A MAIN 
CONTENANT 30.000 FRANCS 

M m e Marthe Gabet . 9. rue Nico 
las Lcbianc. à Lille, a porté plarnîo 
pour vol de sou sac à main , com­
mis vendredi vers 23 h., place Ri-
chebé. Le sac contena i t environ 
30.000 francs de bijoux e t des pa­
piers divers e t d'identité. Mme G a ­
bet se rendi t b ien compte qu'on lui 
tirait s o n sac qu'elle tenait sous lo 
bras, mai s e l le n'a pu fournir au­
cune indicat ion susceptible d'orien­
ter l'enquête qui a é t é ouverte après 
le dépôt de l a p la inte . 

A la Cause d'Epargne 
Les opéra t ions d u 26 au 30 mal 

m a n d a t d'arrêt en date du 22 août I s e sont é levées à : 
1939, émis par le Parquet à'Agen.l Versements M4.M3.S0 
pour coups e t blessures et excita- R e m b o u r s e m e n . s . M3.2C1.S0 
t ion de mineure à la débauche. C e t t e . 

femme, peu recommaudable . a été Dif férence e n faveur des 
u déférée au Parquet. versements : Ml.662,20 
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L'humidité de la Bre tagne est très nui ­
s ible à la s a n t é de sa pauvre mère . SI 
el le e n meurt. J'aurai s a mort sur la 
conscience . 

Devais-je crier l a vérité à la viei l le 
amie de M m e H y a c i n t h e ? Je n'ai p a s 
osé... 

D'ailleurs, a quoi bon ? T o u t n'est-il 
p a s fini pour moi ?... 

C H A P I T R E I X 

Ariette n e vit p lus que pour découvrir 
le n o m d e l 'amoureuse d'Ulysse Hya-
c .n lh t 

Les demoise l l e s Lerouge l o l r e n t pas ­
ser l'après-midi c h e z l e s demoise l l e s Da-
vernis. Sur l'ordre de Telc ide , Rosa l i e a 
revêtu s o n mante le t , pris s o n ( c a b a s » , 
c'est-à-dire son s a c plat , e n pail le , avec 
souff let de drap. Elle e s t a l lée c h e z 
l'épicier acheter u n e livre d e «sucre ­
r i e s» . 

El le e s t à peine rentrée que Fél ic i té 
e t Carol ine arrivent. E l les s o n t d a n s 
une grande effervescence. I l parai t que 
d e s sa l t imbanques s o n t Instal lés sur l a 
place. I l s o n t d i sposé leurs roulot tes , 
groui l lantes d 'enfants malpropres . Juste 
devant le G r a n d Café. I ls vont m o n t e r 
u n cirque e t a n n o n c e n t u n e représenta­
t ion pour d e m a i n soir , la foire d e v a n t 
c o m m e n c e r d i m a n c h e . 

— M a s œ u r Jeanne , s'écrie Telc ide 
n o u s m o n t e r o n s ce t t e n u i t l 'argenterie 
d a n s notre chambre . C e s br igands s o n t 
très capables d'enfoncer l e s portes pour 
voler n o s douze couver t s d a n s le t iroir 
d u buffet... 

— I l s ont d e s m i n e s terri f iantes , pré­
cise Carol ine. Il y a surtout u n géant , 
qui en fonça i t d e s pieux entre k pavés . 
U n e vraie tê te d 'assass ins !... 

A c e m o m e n t , Ariette en tre en c o u p 
de vent. El le v i ent de voir passer sous 
se s fenêtres , les forains qui, aur u n 
misérable c h a r d e ga la , f o n t u n e parade 
ambulante à travers la ville : 

— Prenez vos places , bonnes d'en- . — Quel dévergondage ! . . 
f a n t s e t soldats . . . Vous al lez ass i s ter Les demoise l les Lerouge n'ont p a s 
au spectac le le p lus sensat ionne l , lance- pour les fol ies d'Ariette la sévérité de 
t-elle de toutes s e s forces. Le cirque i Telc ide . Au contraire . S a Jeunesse e t sa 
L o u f t m g u e a n d C° e s t d a n s vos murs , fanta i s ie les amusent . C o m m e elle le 
V i n g t c lowns ! d ix écuyères , c inquante ' sait , el le e n profite, 
p h é n o m è n e s 1 trente chevaux , d o n t ! Ainsi un jeu de cartes e s t sur la 
a/uelques m u l e t s !... N o u s vous présen- table, elle le prend : 
terons l a pet i te Zizi P a n p a n d u B e n - — Mademoise l le Caroline, désirez-vous 
ga l e , qu i s ' introduit s u b r e p t i c e m e n t que je v o u s d i s e l a bonne aventure ? 
d a n s le ventre de la baleine, s 'ass ied 
sur s o n foie, lui crache s u r l a ra te e t 
hil sor t par la nar ine e n exécutant le 
double s a u t péril leux. Inut i le de v o u s 
dire que la baleine, é t o n n é e , s 'évanouit 
d a n s d e mul t ip l e s « conversa t ions »... 
Entrez, m e s d a m e s e t mess ieurs , entrez... 
n o u s a v o n s de très b o n n e s p laces à 
trente cent imes . . . s i x sous.. . Z im I boum 1 
boum ! e n a v a n t l a musique.. . -Made­
moi se l l e Carol ine e t mademoi se l l e Fé­
licité, J'ai l 'honneur de v o u s saluer. . . 

Te lc ide n e prise p a s d u tout c e genre 
de b o n i m e n t Elle a froncé le sourci l 

— Ariette , Je vous e n prie, soyez se 
rieuse... 

— Jadore les foires, m a cous ine , n o u s 
n o u s y rendrons e n s e m b l e e t Je v o u s 
offrirai un peti t c o c h o n de pa in d'épi-
c e s avec d e s s u s votre n o m marqué e n 
sucre blanc. 

— M o n nom.. . s u r u n porc ? 
— Mais oui... Ça se fait beaucoup ! 

— Mais 
Je va i s vous faire le g r a n d Jeu... 

Coupez de la m a i n gauche. . . 
Ins t inc t ivement , Mlle Leroug obéit. 
— Méfiez-vous d'un jeune h o m m e 

brun, qui v o u s veut d u mal... U n h o m ­
m e roux vous sauvera.. . U n h o m m e blond 
v o u s fera s o n hér i t ière . - Mon Dieu 1 
que d 'hommes d a n s votre vie, m a d e m o i ­
se l le Carol ine I... 

M a i s Te lc ide prononce : 

— T o u t ça, c'est de la sorcellerie. R e ­
tirez-vous, Ariette . 

— Volontiers , m a cousine . P lace a u 
noble Jeu du m a r i a g e !... 

P e n d a n t que ces demoise l l e s ba t tent 
les cartes , se les distr ibuent , s e font 
couper, réa l i s en t d e s levées . Ariette a 
tout le lois ir de l e s observer pour dé­
chiffrer l 'énigme qui l ' intéresse. 

Telc ide a des ge s t e s saccadés . Elle e s t 
c a s s a n t e , autori taire . S o n v i s a g e e s t 
sec. T r è s austère pour e l le -même, el le 

l'est pour l e s autres . EUe n'a aucune 
sensibil i té . Maie, se d e m a n d e Ariette , 
es t -ce que s o n m a s q u e n'aurai t p a s 
durci s o u s l 'empreinte d e la douleur ? 
L a souf france a d e s e f fe ts d i f f érents 
se lon l e s ê tres . 11 e n e s t qu'elle r e n d 
mei l leurs e n a i g u i s a n t leur pi t ié . I l e n 
es t d'autres qu'elle a igr i t e n exacerbant 
leur dépit . Est-ce que Te lc ide ne pleu­
rera i t p lus que p a r c e qu'elle aura i t trop 
pleuré ? S i e l le n 'a p lus d' i l lusions, 
n'est-ce p a s parce qu'elle l e s a toutes 
effeui l lées sur l a tombe d'un a m o u r ? 
Il e s t très possible qu'elle a i t é t é jadis 
rêveuse, sens ib le e t romanesque. . . 

— M a s œ u r Rosal ie , c'est i v o u s de 
couper... 

— D e l a m a i n gauche 1... J e coupe 
toujours d e l a m a i n gauche . 

— Est-ce que v o u s ser iez superst i ­
t ieuse ? 

— Non... m a i s c'est une idée que j'ai 
c o m m e ç a !.„ 

Pauvre Rosa l i e ! s a voix n'est qu'un 
souffle , ses tra i t s son t f lous, s a po ignée 
de m a i n es t incons i s tante . J a m a i s e l le 
n e formule une critique. Elle e s t tou­
jours de l 'avis d e s o n inter locuteur, car , 
e n fa i t d'opinions, e u e e s t i m e que l a 
mei l leure , c'est de n e p a s e n avoir. En 
tout c a s c'est l a m o i n s fa t igante ! El le 
n 'a aucune d ispos i t ion particulière. El le 
s ' intéresse i tout é g a l e m e n t , c'est-à-dire 

qu'elle ne s' intéresse à rien. On pourrait 
a s sez e x a c t e m e n t l a comparer à une 
bouée, q'ui f lotte sur l a m e r e t que les 
v a g u e s font danser . Ariette s e d e m a n d e 
s i pour être ainsi é te in te , il n e faut p a s 
qu'à u n e cer ta ine période d e sa vie , 
Rosa l ie a i t brûlé d'une f l amme trop 
ardente . N'est-ec p a s s e u l e m e n t lors­
qu'on a vidé l a coupe de l 'amertume 
Jusqu'à l a l ie qu'on a pour toutes c h o ­
s e s c e t t e indif férence ? Il est très pos­
sible que Rosal ie ait é t é Jadis e n t h o u ­
s iaste , v ibrante e t sent imentale . . . 

— J e Joue l'as de trèfle... 
— Vous sauvez l e s meubles. . . 

— D a m e , j'ai pour principe qu'on d o i t 
fa ire tout d e su i t e l e s l evées qu'on a 
d a n s s o n jeu. Apres, à la grâce de 
D i e u ! 

— E h bien ! votre a s d e trèfle. Je le 
coupe.. . 

— O h ! l a v i la ine 1... 
Cel le qui coupe aus6i énerg iquement . 

c'est J e a n n e . Il n'y a qu'elle pour avo ir 
ce t te ne t te té . Rude , malgré s a t imidité , 
lorsqu'elle joue, el le abat sur la table 
u n po ing solide. S a carrure e s t mass ive , 
s a p h y s i o n o m i e m a s c u l i n e . El le m â ­
c h o n n e toujours quelque c h o s e e n t r e l e s 
dents . M a i s à c e r t a i n s m o m e n t s elle 
e s t distrai te , mystér ieuse . C'est c o m m e 
s i el le se ret irai t d a n s u n autre mondr 
Peut-être ce lu i de se s souvenirs 1 

Ariette se rappel le l e s conl idcncos 
qu'elle a reçues d'elle. S o n rêve eû t é t é 
de consacrer sa vie aux mathémat iques 
et à la phi losophie . S i s o n père avait 
vécu — h é l a s ! pour leurs enfants les 
pères m e u r e n t toujours trop tôt ! - -
elle sera i t s a n s doute devenue profes­
seur d a n s une école normale. Elle ava i t 
conquis les premiers diplômes. Mais s a 
mère, d è s qu'elle a é t é Ja maitresse d e 
la m a i s o n , lui a déclaré : t Je n e veux 
p a s d e b a s bleus d a n s m a famille. . . » 
C'est s e u l e m e n t depuis quelques année.-, 
qu'elle a rouvert ses livres. H é l a s ! c e 
n'est p lus m a i n t e n a n t que par distrac­
tion. P e n d a n t que d'autres f o n t du cro­
c h e t el le résout d e s équations. D'où s e s 
al lures étranges. Une conversat ion s e m ­
ble l ' intéresser Brusquement el le s'en 
dégage . Son esprit s'envole à la pour­
su i te d'une « inconnue ». 

Ariette remarque la coïnc idence . Avec 
s o n désir d'être inst i tutrice , n'était-i i 
pas tout naturel que J e a n n e distvnguSt 
tout particul ièrement u n professeur '.' 
Et dans son regret de n'avoir pu réa­
liser son rêve, n'est-il p a s logique qu'elle 
ait redemandé à l'étude les conso la t ions 
nécessaires ?• • 

_ Cette levée est à vous. Marie 
Ah ! vous croyez ? 

_ Mais oui.. El c'est à vous de jouer. 

[ (A luivrej. 
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